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1 Les très nombreux travaux anglophones sur la Russie et son Empire ont souvent traité
les régions lointaines, comme la Sibérie et l’Extrême-Orient. L’Oural, jusque-là plutôt
négligé, fait l’objet de la nouvelle monographie de Paul Dukes (université d’Aberdeen).
Ce  travail,  qui  couvre  500 ans  d’histoire,  est  abondamment  documenté,  grâce  aux
relations tissées par l’auteur avec les spécialistes locaux. À trois reprises, en 2007, 2009
et 2011, il a participé à des conférences organisées à Ekaterinbourg. La métaphore du
creuset (crucible) est très pertinente. Elle rappelle que l’Oural est un lieu de contact et
d’échanges entre peuples et religions, et elle évoque aussi le rôle important joué par
l’industrie dans le développement de cette région.
2 L’Oural, selon Dukes, ne se limite pas à l’actuel District Fédéral de l’Oural, ni à la chaîne
de montagnes qui sépare l’Europe de l’Asie. Sa monographie couvre une superficie de
3 000 kilomètres  carrés,  à  partir  d’Orenbourg  et  des  steppes  de  Bachkirie  à  l’ouest
jusqu’à la Sibérie occidentale et au Trans‑Oural à l’Est, et de la baie de l’Ob au nord
jusqu’au Kazakhstan au Sud. Le territoire et ses richesses (bois, fer, cuivre, or, platine,
fourrures) ont très tôt attiré des colons.
3 L’A. cherche à montrer la signification cruciale de l’Oural dans l’histoire de la Russie et
à identifier les raisons de son retard par rapport aux régions industrielles similaires de
la Grande-Bretagne et surtout des États‑Unis. Il brosse un tableau complexe qui prend
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en compte  l’économie,  les  changements  sociaux,  les  migrations,  la  démographie,  la
structure administrative, les questions religieuses et culturelles.
4 La monographie se compose de huit chapitres chronologiques. Dans un premier temps,
entre le milieu du XVIe et le début du XVIIIe siècle, la migration russe vers l’Oural prend
la forme d’une « pénétration informelle », au cours de laquelle, grâce essentiellement
aux Cosaques (Ermak et les autres), la “frontière” est peu à peu repoussée vers l’est. La
création en 1637 du Bureau de Sibérie (Sibirskij prikaz), la formation de districts confiés
à  des  gouverneurs  ne  permettent  pas  encore  d’établir  de  manière  significative  le
contrôle de l’État sur ces nouveaux territoires.  Ce sont les unités de cosaques et de
mousquetaires stationnées dans les villes/forts, qui ont longtemps effectué le contrôle
et  «  la  collecte de 10 % des revenus pour le  budget de l’État  dans cette périphérie
sauvage ». Et même si la population de l’Oural et de la Sibérie augmentait, même si la
région se  couvrait  de  villes  et  de  monastères,  «  jusqu'à  la  fin du XVIIe siècle,  l’idée
dominante était que la Sibérie occidentale restait une région éloignée qui était séparée
du centre de la Moscovie par les montagnes de l’Oural » (p. 20). L’auteur s’arrête en
détail  sur  les  premières  descriptions  occidentales  de  l’Oural  et  de  la  Sibérie,  en
particulier, sur la célèbre carte du Néerlandais Nicolaas Witsen (1687) et son livre, la
Tartarie du Nord et de l’Est (1692).
5 Des changements profonds se produisent dans l’histoire de l’Oural à l’époque de Pierre
le Grand qui cherche à combler le retard technologique et scientifique de la Russie sur
l’Europe. Quand en 1696 sont apportés à Moscou des échantillons de fonte de fer de
haute qualité en provenance de l’Oural,  le sort de la région, “la plus importante en
termes d'industrialisation”, est décidé.  Les Demidov commencent la construction de
leurs usines et dès 1716 les Russes commencent à vendre du fer à la Grande-Bretagne.
L’Oural produit aussi de la fonte, du cuivre et du bronze, des artisans s’y installent, la
ville  d’Ekaterinbourg est  fondée.  Sur l’ordre de Pierre le  Grand,  le  savant allemand
Daniel Messerschmitt fait la description et la cartographie de la région. Paul Dukes met
en parallèle l’essor de l’Empire britannique, sur les mers, et celui de l’Empire russe, sur
le continent eurasien. L’Oural, plus que toute autre région, est à l’origine du décollage
russe.
6 Le XVIIIe siècle fait  figure d’âge d’or dans l’histoire de l’Oural,  désormais pleinement
intégré à l'Empire. Grâce lui, la Russie produit et exporte plus que tout autre pays dans
le monde. Au milieu du XVIIIe siècle, les 17 entreprises publiques et les 116 entreprises
privées de la région produisent 1,5 million de tonnes de fer et 50.000 pouds (1 poud =
16,38 kg) de cuivre. Les revenus de la vente de ces métaux soutiennent largement la
politique  étrangère  russe  et  permettent  de  développer  la  région.  L’A.  évoque  les
travaux de savants tels que V. I. Gennin, V. N. Tatiščev, G. E. Miller, J. G. Gmelin, J. N.
Lisli, T. Konigfels, P. S. Pallas. Il ne cache pas les réalités plus dures : répression de la
population autochtone, persécution des vieux-croyants,  fort impact de la révolte de
Pugačev.  Au  début  du  XIXe siècle,  seulement  1 %  des  paysans  de  l’Oural  sont
alphabétisés.
7 La situation économique se dégrade dès la fin du XVIIIe siècle. La Grande Bretagne entre
dans la révolution industrielle, ce qui lui permet bientôt de se passer du métal russe et
suédois. L’Oural, qui persiste à pratiquer la fonte au bois et à utiliser une main-d’œuvre
servile surabondante, accuse un retard technologique de plus en plus manifeste. Dans
ces  conditions,  l’optimisme  d’Alexander  Humboldt,  qui  imagine  un  Eldorado  russe
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lorsqu’il visite l’Oural en 1827 et 1829, ou d’un autre voyageur anonyme qui parle de
Californie russe vers 1850, est injustifié.
8 L’abolition du servage et les réformes des années 1860‑1870 permettent de relier l’Oural
à Moscou par chemin de fer, mais bénéficient davantage à d’autres régions, comme les
Pays baltes, le Kouzbass, la Nouvelle Russie et les rivages de la mer Noire, ou le Caucase
du  Nord.  Les  experts  qui  visitent  l'Oural  à  cette  époque  jugent  son  potentiel
insuffisamment développé. En 1899, D.I. Mendeleev recommande de relancer l'industrie
du fer dans la région, en construisant de nouvelles voies de transport, notamment pour
mieux relier l’Oural à la province de Tobolsk, en attirant des capitaux privés, en créant
un  établissement  d'enseignement  supérieur  minier,  etc.  Mais  la  crise  des  années
1901‑1903, la guerre perdue contre le Japon, la première révolution russe de 1905 et la
dépression économique qui s’ensuivent remettent ces projets à plus tard. En revanche,
la région s’est éveillée sur le plan politique et a été largement touchée par les grèves.
En outre, plus de 250 000 agriculteurs des régions centrales de la Russie sont venus
s’installer.
9 Une  nouvelle  vague  de  modernisation  commence  après  1917,  quand  les  bolcheviks
lancent une politique volontariste de développement industriel. L’Oural a eu une place
particulière  dans  ce  projet,  car  il  est  choisi  pour  accueillir  de  nombreux  géants
industriels.  Dans le même temps, un grand nombre de personnes sont déportées ou
internées  dans  des  camps  construits  dans  l’Oural  et  en  Sibérie  où  elles  servent  de
main‑d’œuvre forcée. Plus d'un demi-million de colons spéciaux ont travaillé dans la
région.
10 Dans les projets de Staline, l’Oural doit devenir le deuxième centre industriel de l’URSS
après l’Ukraine. À côté de l’activité ancienne d’extraction des minerais et de fonte des
métaux,  on  implante  la  construction  mécanique,  l'industrie  chimique  et  l’énergie
électrique. Dans la décennie précédant la Seconde Guerre mondiale,  400 entreprises
sont  créées,  dont  les  équipements  ont  été  achetés  à  l'étranger.  L’A.  note  aussi
l’importante  contribution  apportée  par  les  experts  occidentaux  à  l'industrialisation
stalinienne. Une place particulière est faite dans le livre à la construction de la ville et
du combinat métallurgique de Magnitogorsk. L’industrialisation a un prix élevé. Avec le
développement  local  du  «  complexe  militaro‑industriel  »  apparaissent  les  premiers
problèmes environnementaux. Les conditions de vie des habitants, souvent logés dans
des baraquements, sont plutôt mauvaises. Enfin, la collectivisation et les répressions
qui  l’accompagnent  ont  un  impact  très  négatif  sur  le  secteur  agricole  qui  perd  sa
capacité à assurer la subsistance alimentaire de la région.
11 Après la guerre, l’A. constate que la croissance de la production se poursuit dans toutes
les grandes industries, y compris l'énergie, l’extraction de pétrole et la production de
gaz.  Le  complexe  militaro-industriel  se  diversifie  :  avec  la  création  d’une  industrie
nucléaire et la fabrication des missiles, des « villes fermées » apparaissent. Dans les
années 1970, de nombreuses entreprises sont reconstruites et l’Oural fournit entre un
tiers et la moitié de la production de l’URSS en fonction des secteurs. Les salaires et le
niveau de vie augmentent significativement, même s’ils restent inférieurs à la moyenne
nationale. Par ailleurs, la mortalité est plus élevée et la natalité plus basse que dans le
reste du pays.
12 L’économie de l’Oural subit un véritable effondrement au cours de la perestroïka et
dans les années 1990. La production industrielle chute de 30 %, alors que la hausse des
prix  atteint  2  000  % en  quelques  années.  La  reprise  économique  et  la  stabilisation
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sociale se produisent dans la première décennie du XXIe siècle. En réfléchissant sur le
sort de l’Oural au XXIe siècle, l’A. arrive à la conclusion que le président Vladimir
Poutine a deux priorités – une exploitation renforcée des richesses naturelles de la
Sibérie occidentale bordant l’Oural et leur protection contre les menaces extérieures.
L’auteur note que le bouclier de missiles nucléaires de la Russie est toujours forgé dans
l’Oural, ce qui lui confère une importance unique.
13 La comparaison avec le “Wild West” américain, faite dans la conclusion du livre, est
défavorable  à  l’Oural.  Sa  population  est  plus  faible,  il  manque  cruellement
d’infrastructures, les « industries sales », liées à l’extraction et à la transformation des
minéraux, sont encore dominantes. S’appuyant sur les travaux de Stephen Kotkin, Paul
Dukes fait  un parallèle  avec la  ville  de Gary,  un ancien centre de laminerie  d’acier
américain,  et  Magnitogorsk.  Gary perd sa  population,  au profit  des  centres  qui  ont
développé  les  technologies  de  l’avenir.  Magnitogorsk  reste  le  centre  de  l’industrie
russe, mais selon Paul Dukes, de l’industrie sale du passé.
14 En envisageant les projets tsariste et soviétique de modernisation de l’Oural, l’auteur
souligne leur caractère artificiel. Ils ont été lancés à l’initiative du gouvernement et mis
en œuvre par le travail forcé, d’abord des serfs mis à la disposition des entreprises, puis
des  migrants  spéciaux  et  des  prisonniers,  ou  encore  en  exploitant  la  foi  naïve  et
l’enthousiasme des masses. L’avantage du livre est sans aucun doute le recours fréquent
à des  documents  officiels  et  officieux,  produits  par  des  scientifiques  et  des  experts
étrangers dont les historiens russes se servent rarement.
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